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L’ine gale inte gration d’un territoire dans la mondialisation :  

l’exemple du Maroc 

L’inte gration des territoires , a  l’echelle internationale, dans la mondialisation est fortement diffe -
rencie e. Nous retrouvons des pays  be ne ficiaries, qui sont les pays avance s face a  des pays  non-
be ne ficiaries qui sont les pays les moins avance s. Cela conduit donc a  un creusement des ine galite s. 
Cependant, nous assistons a  un monde en recomposition, : la Triade est en e volution, l’opposition 
Nord/Sud  devient moins apparente et nous en concluons une lecture complexe du monde n’etant pas 
de finie par de grands ensembles. 
Ce sont ces situations en mosaique, comme pour le Maroc, qui mettent fortement en cause la perti-
nence d’une lecture par grands ensembles qui se fait tre s souvent dans les manuels ou autre. 

Afin d’aboutir a  une analyse plus inte ressante et  pertinente des territoires  dans la mondialisation, 
nous pouvons e tudier le cas du Maroc, c’est-a -dire faire une e tude a  l’echelle d’un pays.  
Nous prenons d’abord les investissements de tous les secteurs qui marquent un e change et un con-
tact avec le monde.  

Sur la carte ci-dessus nous  pouvons clairement voir  le contraste de la ge ographie marocaine entre le 
littoral et l’arrie re pays en ce qui concerne les investissements.  
 
Puis nous allons comparer les donne es affiche es dans un diagramme avec cette carte : 
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La diffe rence entre la carte et le diagramme ne peut etre ne glige e. Nous pouvons remarquer une 
seule re gion concentrant la majorite  des investissements  en 2012 : il s’agit de la capitale e conomique 
du pays, Casablanca. De plus, deux autres ensembles de re gions suivent le podium : Doukala-Abda et 
Tanger-Te touan. Cette lecture du diagramme permet donc une comple mentarite  d’informations. 
 
Par la suite, nous passons a  une lecture plus de taillee e et pre cise : en modifiant le de coupage, nous 
passons a  un decoupage par province en zoomant pour obtenir une meilleure lisibilite  de la carte. De 
plus, nous changeons la couleur, la taille et l’e paisseur des symbolse representant les investissements 
de tous les grands secteurs au Maroc pour l’anne e de 2012.  

Nous obtenons une diffe rente vision gra ce a  ce decoupage.  Cela nous conduit donc a  faire quelques 
remarques : tout d’abord, nous pouvons voir les re gions inte gre es dans la mondialisation, qui sont les 
grands foyers d’investissements. Il s’agit des alentours de la capital e conomique qui est le coeur du 
Maroc; aussi, nous retrouvons les foyers majeurs d’investissements autour de la nouvelle zone 
franche portuaire (Tanger-Med ); et finalement, il existe une cate gorie interme diaire qui concerne les 
foyers d’investissements autour des villes de provinces  (par exemple : Fe s, Meknes, Marrakesh). 
Cependant, nous remarquons notamment un Maroc de laisse  et prive  d’investissements qui est en 
marge de la mondialisation : ces re gions se situat surtout a  l’est du pays sont isole es. Notons que cer-
taines re gions sont enclave es a  cause de la frontie re ferme e entre le Maroc et l’Alge rie : un herme -
tisme bloquant ces re gions de s’ouvrir au monde. 
Le schema ci-dessous illustre bien cela : 
 



Investissements au Maroc en 2012 

Foyer majeur d’investissements autour de la capitale 

Foyer majeur d’investissements autout de la nouvelle zone france portuaire  

Foyer d’investissements autour des villes de provinces  

Le “Maroc delaisse”, prive d’investissements, qui est en marge de la mondialisation 

TANGER 

CASABLANCA 

RABAT 

FES 

AGADIR 

MARRAKESH 



Dans un second temps, nous choisissons un autre crite re afin de montrer l’ine gale inte gration des 
espaces marocains dans la mondialisation : la production industrielle dans tous les grands secteurs 
en 2012. Grace a cela, nous comprenons si les regions produisent afin de pouvoir exporter une partie 
des produits ou d’attirer des firmes et encore de connaitre l’industrialisation et de pouvoir faire face 
a la concurrence tout en s’ouvrant sur le commerce mondial. 
Pour cela, nous changeons les symboles (couleur, forme, etc) afin de les distinguer des symboles des 
cartes precedents des investissements et de pouvoir faire une comparaison entre les deux par la 
suite. 

A premie re vue, cette carte montre bien que ce sont surtout 3 foyers concerne s par une production 
industrielle. Ces 3 foyers sont retrouve s dans la carte des investissements. 

Nous remarquons clairement un contraste ge ographique entre la façade littorale et l’arriere-pays. 



Gra ce aux statistiques montrant les donne es par re gion, nous obtenons une lecture plus comple te: 

Cette lecture statistique nous permet de remarquer que, comme pour le cas des investissements, 
nous retrouvons la capitale e conomique (“Grand Casablanca”) a  l’origine de la majorite  de la produc-
tion industrielle. Par ailleurs, il y a aussi les 2-3 re gions secondaires dont Tanger-Te touan ainsi que 
Doukala-Abda.  
Nous pouvons nous inte resser plus pre cisement aux 4 cas  de diffe rentes regions plus ou moins in-
te gre es a  la mondialisation, en e tudiant toujours la production industrielle par re gion.  
D’abord, nous pouvons prendre le cas du coeur du Maroc, le plus inte gre  a  la mondialisation: 

Nous prenons par exemple le Grand Casablanca, la re gion concentrant lq majorite  des investisse-
ments mais aussi avec la plus forte production industrielle du pays. Le graphique  montre une e volu-
tion temporelle qui suit une trajectoire identique a  celle du reste du pays, avec une hausse considera-
ble malgre  quelques fluctuations dues a  la crise e conomique qui se de clenche en 2008. 



Il serait donc inte ressant de comparer cette e volution du Grand Casablanca, re gion inte gre e dans la 
mondialisation, a  celle des 3 autres cas retrouve s et remarque s pre cedemment en ce qui concerne 
l’inte gration des territoires marocains a  la mondialisation.  
Nous pouvons donc avoir une repre sentation graphique de l’evolution de la production industrielle 
de 2005 a  2012 de la ville de Tanger-Te touan, qui est une re gion inte gre e dans la mondialisation et 
qui passe en position secondaire par rapport au coeur du Maroc autour de la capitale. Cette inte gra-
tion s’explique par un atout strate gique qui est le de troit de Gibraltar conduisant une nouvelle zone 
franche portuaire “Tanger-Med” qui vise une premie re place sur le podium des ports africains et me -
diterrane ens.  

Dans ce cas, nous remarquons une croissance a  peu pre s similaire a  celle du reste du pays de la pro-
duction industrielle pour la region de Tanger-Tetouan. La production industrielle de la re gion connaî t 
une hausse croissante malgre  l’e volution discontinue de la courbe du Maroc. 
Par la suite, nous pouvons prendre l’exemple du “Maroc de l’inte rieur” concernant les villes de prov-
ince qui participent significativement tant aux investissements qu’ a  la production industrielle.  



Ci-dessus, nous choisissons le cas de Fe s-Boulemane parmis d’autres comme Marrakesh, Agadir, etc.  
Entre 2005 et 2007, la production industrielle croî t rapidement, puis va stagner avec une le ge re 
hausse les dernie res anne es.  
Finalement, nous pouvons parler du “Maroc de laisse ”: l’exemple de Oued– Ed-Oahab-Lagouira mon-
tre bien la diffe rence de l’e voltuion de la production industrielle avec celle des 3 autres cas des terri-
toires marocains inte gre s a  la mondialisation. Ces provinces ayant des investissements quasiment 
nuls, ont notamment une production industrielle tre s faible par rapport au reste du pays.  
La courbe ci-dessous affirme notamment une baisse de la production industrielle entre 2005 et 2012. 
Nous pouvons cependant remarquer une hausse entre 2008 et 2012. 

Pour conclure, nous pouvons dire que a  l’inte rieur me me de pays inte gre s, il peut exister des re gions 
entie res qui demeurent tre s e loigne es des flux de la mondialisation et souffrent donc de mal ou me me 
de sous-de veloppement. C’est le cas du Maroc, que nous avons e tudie . Certaines re gions 
sont marginalise es, c’est-a -dire que leurs e conomies, leurs territoires, leurs populations se trouvent 
exclus des processus de la mondialisation.  
Ces « angles morts » de la mondialisation ne pre sentent que peu d’inte re ts strate giques et ne sont 
donc pas mis en valeur. Par exemple, dans cette analyse nous avons remarquer que leurs investisse-
ments sont quasiment nuls et leur production industrielle minime par rapport au reste du pays.  
C’est donc bien ce ‘reste du pays’ qui repre sente les territoires inte gre s a  la mondialisation : ce sont 
les 3 po les majeurs. Nous retrouvons tout d’abord Casablanca et les re gions envirolant cette capital 
qui sont le foyer majeur d’investissement et responsables de la majorite  de la production industrielle 
du pays (presque 50%). Puis, nous avons Tanger avec une nouvelle zone franche portuaire qui 
s’ave re tre s inte gre e et ouverte au monde, ainsi que la partie interme diaire du Maroc concernant le 
foyer autour des villes de provinces. Cette façade littorale est donc tre s bien inte gre e a  la mondialisa-
tion alors que l'inte rieur du pays se re ve le de plus en plus pauvre et de moins en moins inte gre . 
 Finalement, nous pouvons affirmer qu’il y a des disparite s a  l’echelle re gionale, a  l’exemple du Maroc. 
Les ine galite s se creusent donc entre ces espaces marocains et des re gions restent enclave es tandis 
que d’autres, beaucoup plus de velope es, be ne ficient de nombreux flux ce qui leur permet d'avoir un 
contact permanent avec le monde. 


